
MONDE - TÉNÈBRES 4

J (le Seigneur) 20 06 04
(Génération), Je t’ai appelée tant de fois et tu ne M’as pas entendu. Je t’ai appelée
tant de fois et tu as refusé de M’entendre. Pourtant, Je t’ai ointe d’une onction à
nulle autre pareille tant ton apostasie t’a défigurée. Tes traits se sont mêlés de fiel
et tu t’es plu à M’insulter. Tu M’as ravi des cœurs pour les entraîner dans la gé-
henne et tu as couvert Mon Corps et Mon Cœur d’insultes, Me menant encore à
l’agonie.
Tu ne sais ce que tu fais, génération et Je te pardonnerai encore parce que Je ne
suis que pardon ; mais pourrai-Je alors te demander de ne pas faire souffrir le
Cœur de Ma Mère que Je t’ai donnée pour Mère, Marie, sur laquelle tu craches et
vocifères ?
Pourquoi tes yeux ont-ils choisi de porter le vice, pourquoi ton cœur a-t-il choisi
de s’emmurer dans la violence et la contradiction, pourquoi tes mains deviennent-
elles des poings et pourquoi tes paroles deviennent-elles des poignards ? T’ai-Je
ainsi montré le chemin ? Ma Mère que Je t’ai donnée pour Mère t’a-t-elle montré
ce chemin ?
Ressaisis-toi ! Ce n’est pas avec des mensonges que tu bâtiras ta maison, ce n’est
pas avec la raison que tu entreras dans le Royaume de l’amour, ce n’est pas avec
tes sarcasmes et tes injures que tu trouveras la paix. À force d’écouter la voix des
diables et des tentateurs perfides tu es devenue stupide et tu t’es laissé enliser
dans la détresse sans même en mesurer la frayeur. Désires-tu prendre le chemin
de non-retour, désires-tu t’enliser plus avant encore dans les miasmes des men-
songes ? Aimes-tu donc à ce point la verge et le fouet et ceux qui te mènent à la
perdition ?
Tes poings serrés te mènent à l’agonie et les chemins que tu empruntes sont par-
semés d’épines et de ronces.
Ce n’est pas avec le fiel que tu trouveras béatitude et joie. Ton absolue nécessité
de jouissance te mène aux portes de l’Enfer. Les plaisirs de ce monde ne sont
qu’illusions et tu aimes te bercer d’illusions et de fausses promesses, tu crois
vivre dans l’abondance et tu vis dans la terreur. Tu engranges les plaisirs et tu
entres dans la géhenne, tu n’as même plus conscience de ton enlisement et tu
t’engouffres dans la damnation, persuadée d’avoir trouvé et pris le chemin de l’ac-
complissement.
Je te le dis, génération, tu as franchi la porte de l’Enfer et tu entreprends la des-
cente vers les sombres souterrains. Te verrai-Je alors rebondir en un sursaut de
conscience ?

M (Marie) 20 06 07
Il faut à l’homme se détacher du monde pour entrer en la Lumière et le monde de
vos temps n’a plus de Lumière, il l’a laissée sous le boisseau. 

J 20 06 26
Les jours de danger approchent, les jours de sécheresse seront en lutte avec ceux
d’abondance. La terre va sembler se rétrécir et vous vivrez dans un étau parce
que la plupart n’ont pas écouté, la plupart n’ont pas voulu entendre et se sont re-
fusés à Ma Présence. Et ce n’est pas Moi qui l’ai voulu mais vos inconséquences,
vos péchés, vos fornications, vos abus, vos indifférences, vos fermetures, vos sar-



casmes, vos ironies. Sans cesse, tant d’entre vous piétinent et le Ciel et Nos1 lois
qui ne sont qu’amour. Sans cesse, vous faites la loi du violeur et de l’assassin et
sans cesse vous faites pleurer Ma Mère qui est votre Mère et que vous persécutez
sans relâche. 

J 20 07 14
Vous foulez aux pieds Mes commandements, vous vivez sans foi ni loi, dans vos
agapes et dans vos orgies ! Vous êtes à la solde du Fossoyeur et vous servez tous
ses acolytes. Vous êtes dans la fournaise ardente et le feu vous ne le sentez pas
vous dévaster de l’intérieur mais,  lorsque vous sentirez en vous les premières
flammes, il sera alors trop tard pour en éteindre le feu dévastateur.
Vous préférez descendre dans la fournaise ardente que d’élever un seul regard
vers le Ciel, vous préférez les jouissances de ce monde aux avertissements du
Ciel !
Vous avez fermé vos cœurs et vous vous êtes adonnés à la luxure ; vos âmes alan-
guies par les mensonges onctueux du Malin ont perverti vos cœurs et vous entrez
dans  la  géhenne,  le  flambeau  à  la  main.  Savez-vous  que  vous  allumez  votre
propre bûcher ?  Savez-vous que vous êtes la  victime pour l’holocauste ?  Vous
n’êtes plus que des cités dévastées, sans repères et sans joie. Vous avancez dans
les ténèbres, rayonnants d’incrédulité.
Pauvres enfants, le temps vient où il va falloir rendre des comptes et combien le
réveil va-t-il être douloureux ! Vous marchez dans les ténèbres, le flambeau à la
main et vous avancez joyeux vers le bûcher du supplice, inconscients de la dam-
nation et de la souffrance à venir.
J’ai attendu vos cœurs, Je les attends encore. J’ai attendu vos cris de joie, si peu,
si peu sont parvenus à Mes oreilles. J’ai posé Mon Cœur contre le vôtre et Je n’y
ai entendu pour la plupart que des battements de haine ou d’indifférence. Pensez-
vous que cela peut durer et durer encore ? Qui vivra l’holocauste maintenant,
vous ou Moi ? Moi Je le vivrai toujours car Je désire la vie pour Mes enfants, Je
désire les sauver des griffes de l’Impudique et des fléaux de sa fureur et de sa
haine. Pourquoi êtes-vous à ce point aveuglés ? La cécité de votre pupille a envahi
tout votre être et vous vivez dans les ténèbres de la nuit, ignorants des dangers.
Ne vous laissez pas prendre au piège des discours et des langues. La bave du Ser-
pent englue le monde et de sa queue2, il vous soumet tous à son pouvoir ; dans
les entrailles de la terre vous êtes jetés et en braves inconscients que vous êtes,
vous servez diables et Mammon ! 

Croyez-vous donc que vous serez impunis ? Non, votre impudicité est montée jus-
qu’au Ciel et les anges de Dieu se voilent la face devant toutes vos iniquités et
toutes vos orgies. Vous avez fait se déchirer le voile du Ciel par toutes vos ma-
nœuvres apostates et toutes vos débauches, vous avez fait lever l’épée de saint Mi-
chel et de ses armées et vous sentirez le glaive purifier vos demeures.

Bien cachée, elle (la Bête) va se dévoiler de plus en plus et vous la verrez à l’œuvre
en pleine lumière brandir  la  face cachée de la  haine,  de la  révolte.  Ceux qui
laissent faire seront complices et de fervents adorateurs. Le mal à l’œuvre c’est la
République en marche3. Il n’y a d’égalité que le mensonge et la fourberie.

1) Les Lois de la Sainte-Trinité.
2) Cf. [Ap 12, 4]
3) Tout de suite après avoir écrit «en marche», j’ai reçu cette précision : «celle en marche».



J 20 08 13
Ah, le pouvoir du monde l’emporte sur les cœurs pauvres de Moi ! Ils font leurs
choix dans les agapes mais de quoi jouiront-ils ? Auront-ils même le temps de
jouir de leurs biens terrestres ?

J 20 08 17
Le monde est englué dans le désespoir et le désespoir est mort. Le monde est en-
glué parce qu’il a abandonné la Voie. 

J 20 08 21
Les jours passent et les hommes restent inconscients. Ils ont pris pour demeures
les pièges du démon et ils marchent droit vers la géhenne.
[…]  Mon Cœur souffre de vos aveuglements et de vos perversités. Votre siècle est
en grand danger. Allez-vous vous réveiller ?

J 20 09 07
C’est parce que Je ne suis pas premier en les cœurs que le monde s’effondre et
part à sa perte. Les hommes ont choisi l’orgueil et ils sombrent dans le néant.

N’attendez rien de ce monde, il n’est que pièges et misères et le pouvoir de la Bête
a emporté déjà au loin bien de Mes prêtres, de Mes cardinaux, bien des hommes
de Mon Église à qui j’avais donné Ma confiance.
Quant aux hommes de pouvoir, ils sont déjà emportés dans le flot endiablé de la
Bête et ils obéissent aux instances supérieures du palais de l’Ennemi. Ils ont
choisi, ils perdront. Mon Cœur est triste car les leurs ne sont que venins et trahi-
sons.

J 20 09 08
Il se fait tard maintenant et beaucoup d’entre vous ont fermé leur cœur à Mes
préceptes d’amour, beaucoup se sont retournés contre Moi et continuent de Me
blasphémer. La violence est telle que votre blasphème est rendu public. L’arro-
gance de vos jours est une des dédicaces du Malin et tant d’entre vous sont en-
trés dans cette danse pestilentielle !

Pauvres hommes ! Pauvre monde ! 

J 20 09 12
Les ténèbres ont envahi le monde, il fait nuit noire en votre terre. Vous abusez des
lois permissives et diaboliques et vous vous détruisez vous-mêmes, vous tous qui
adhérez à tous les pactes visibles et invisibles. Mon Cœur est plein de douleur et
de compassion. 

J 20 09 15
Vous avez foulé au pied Mon amour, vous avez rejeté Mes prophètes, vous ridiculi-
sez Mes aimés, vous vous êtres infiltrés dans Mon Église pour y faire entrer la
malversation ! Vous réjouissez tous les démons des enfers et vous foulez au pied
Mon Saint Nom !

K (Katia) 20 09 16
Il  (l’Impie) vocifère ses lois, il  vomit dans vos parterres, il  écrase le peuple de
l’Église et l’Église même ; il est entré dans la Maison et dans ses palais et il a in-



festé de son souffle venimeux tant d’âmes de consacrés pour les mener dans la
géhenne, la fumée a envahi cette Cité et il fait nuit noire dans bien des cœurs
abandonnés aux distractions et aux orgies. Les larmes de Christ ne suffisent plus
à faire taire cette mascarade d’abominations. La Sainte Colère de Père gronde… et
ce grondement, qui l’entend ?

K 20 09 19
Pourquoi avez-vous fermé portes et fenêtres et chassé au loin le foyer de vos de-
meures ? Qu’avez-vous fait de l’âtre ? Vous avez oublié les contes et les conteurs,
vous avez mis au rebus le Livre de Vie et vous vous retrouvez désemparés, il n’y a
plus de bois pour alimenter le feu, il n’y a plus de flammes pour réchauffer le
cœur, il n’y a plus âme qui vive dans vos corps sans vie.
Retrouvez les conteurs, invitez la flûte et la cithare et vos cités retrouveront la voie
de l’amour qu’est l’Amour. Matière après matière, vous avez engrangé. Vous êtes
devenus riches de superflu, riches d’inutile, mais vos coques sont vides et vos
chemins embourbés de futilités.
Il est temps de réveiller en vous la flamme du désir, le seul désir qui vaille : celui
de l’amour !

Vous êtes un peuple mort, ô vous qui avez chassé Christ de vos chemins. L’apos-
tasie a gagné tant et tant de cœurs et de cœurs, l’apostasie vous fait porter le
voile de l’ignorance et de la torpeur. Vous n’êtes plus que des cadavres assoupis
dans votre néant. Ô, redoutables sont vos demeures, insipides vos cœurs, étouf-
fantes les nuées de noirceur qui vous entourent ! Tout autour de vous et en vous
rôde la mort. La poussière de vos vies bâtira-t-elle le chemin de demain ? C’est un
avenir que vous avez et cela même l’avez oublié ! Je vous le dis : vous vous nour-
rissez d’insipide et de mort, vous êtes entourés au dehors et au dedans par toutes
les vapeurs du néant. 

Je voudrais retrouver la joie parfumée de vos cités mais vous êtes une ville morte,
vous qui avez bâti murs et avant-murs.  Qu’en est-il de vos plaines ? Les cours
d’eau de vos vies sont asséchés, le vent du désert les a-t-il abreuvés de son feu ?
Les prairies n’ont pas reverdi et les flancs des montagnes ont séché, les collines
sont dénudées, les campagnes n’apprivoisent plus le grain, le blé n’a pas été en-
grangé et les foins ont manqué.

J 20 10 19 
Je vous ai créés pour que vous fassiez Ma joie, mais vous faites vos lois. Vous êtes
devenus un peuple à la nuque raide. Vous avez appris à mentir, à haïr, à nier, à
massacrer et vous vous êtes vêtus du manteau du mensonge pour en faire votre
fierté. Pensez-vous que Je vais vous laisser détruire Ma Création ? Vous vous au-
to-détruisez vous-mêmes parce que vous avez fait le pacte d’alliance avec la Bête,
mais  la  Bête  vous  tient  et  se  retournera  contre  vous.  L’esprit  des  lumières
sombres a envahi le monde et vos dirigeants. Il plane une lutte invisible et acca-
blante au-dessus de vos têtes.

Vous obéissez aux lois impies, vous prenez votre repas avec l’antique Serpent, vos
pensées et vos paroles sont nourries de fiel enrobé de miel. 

Mon Cœur est plein de tristesse et d’amertume lorsque Je vois vos cités envahies
par toutes les fumées de Satan. Vos adhésions sont profondes et vos vies enfouies
sous une mare de boue dont la puanteur monte jusqu’au Ciel.



Je suis venu apporter la paix et vous n’avez pas entendu Ma voix. Je suis venu
apporter l’amour et vous avez revêtu la haine. Je suis venu vous rassembler mais
vous avez séparé.
[…] Vous ne savez plus vous intérioriser, vous êtes dans le siècle du vacarme, de
la violence. Satan a investi vos demeures et vous vous laissez piéger parce que
vous adhérez à ses lois.

A (l’ange) 20 10 26
Votre monde est mensonge parce qu’il se nourrit du mensonge.

A 20 10 27 
Le monde a perdu la foi et c’est pourquoi il n’a plus de sourire.

A 20 11 04
[Christine] Qui a lancé la bombe4?
[L’ange] L’homme lui-même, il a manqué de foi. 

J 20 11 14
L’homme a donné son oui aux puissances ennemies et il s’autodétruit.

J 21 01 06
Le monde a adoré la Bête et il s’est englué. Beaucoup d’hommes ont refusé d’en-
tendre, beaucoup d’enfants ont choisi la voie de la perdition, ils pensent mener
leurs barques mais celles-ci échoueront sur les rivages du désespoir.

J 21 01 11
Ne l’avez-vous pas encore compris ? Le Démon fait grand vacarme et grand bruit.
Les médias qui le servent, ne font-ils pas grand bruit ? Ils sèment la terreur et la
peur, eux qui assurent la transmission, ils se font les vecteurs de la paralysie des
cœurs. Ne vous laissez pas piéger, redoublez de vigilance ! 

M 21 01 22
La voie est large qui mène à la perdition, étroit est le chemin qui mène à la Vérité
et cependant, mes enfants, cependant il est si lumineux qu’il guide vos pas à tra-
vers la nuit noire que vous traversez parce que vous n’avez pas écouté la Parole,
parce que vous avez bafoué Nos Lois d’amour, parce que vos choix se sont tournés
vers les lois du Menteur et que vous avez été submergés par les eaux qui se sont
déversées sur vous. 

MA (Mère Annie) 21 04 13
Les routes de votre monde sont de plus en plus arides car la foi manque et cette
lèpre atteint les cœurs et les esprits. 

J 21 04 14
Vous tomberez parce que vous n’avez pas voulu écouter Ma Parole. Vous n’avez
pas voulu de Mon Enseignement et pour la plupart vous l’avez rejeté. Il en est ain-
si,  il  faut que périsse le venin en l’homme, le venin de l’apostasie ! Vous avez
sanctifié  la  Bête,  vous  l’avez  élevée  et  rejeté  Mes  Lois  d’amour.  Beaucoup  se

4) La bombe qu’est le Covid-19.



moquent de Moi et Me crachent encore au visage. Tous M’avez renié, à un mo-
ment ou à un autre de votre vie. 

J 21 04 26
Que celui qui dirige entre dans le silence. Que les pleureuses fassent entendre
leurs cris, car il vient le temps de la désolation et la sécheresse habitera vos de-
meures.
Vous n’avez pas voulu écouter, vous n’avez pas voulu entendre, vous n’avez pas
mis en pratique Ma Parole de vie et vous avez continué d’avancer dans les té-
nèbres de vos vies, montrant au grand jour vos vices, glorifiant le Satan et ses
acolytes en adoptant leurs pratiques immondes et vous êtes tombés dans les plus
sombres et les plus sordides des immondices.
Vous avez adopté tous les vices et rejeté la Lumière. Vous marchez dans les té-
nèbres et vous croyez voir le jour.
Ô, combien êtes-vous aveugles ! La pupille de vos yeux qui a fomenté le vice et qui
l’a nourri collera à la poussière et vous marcherez à tâtons dans la cendre noire
de vos jours, vous qui avez appelé la détresse et l’horreur. Pourquoi glorifiez-vous
le Satan ? Pourquoi vous enfoncez-vous de plus en plus dans les ténèbres de la
mort ?
Tout est noir en vous, la cendre vous a recouverts et l’odeur de brûlé atteint vos
demeures.

J 21 07 24
Le monde est couvert par un manteau de mensonges et le péché règne partout.

A 21 08 04
Le monde a perdu la foi, il a perdu la voie, il a délaissé la joie. Il est dans les té-
nèbres, les nébuleuses du désespoir. C’est l’aveuglement.

J 21 08 14
Ô génération autoritaire, inconsciente, inconsistante et sans amour, génération
au pouvoir du  Démon, génération endormie et lascive, tu as choisi le camp de
l’Adversaire et tu voudrais que Je te suive dans  ton chemin ? Ton orgueil t’égare !
Tu n’as plus de richesse. Tes richesses sont dans l’obéissance au Démon ! Que
puis-Je encore pour toi ?
Je vais te laisser marcher dans la boue et dans la vase jusqu’à ce que tu élèves un
regard vers Moi. Je te laisserai dans la fange puisque tu l’as choisie. Mon Cœur
qui saigne, tu ne l’aperçois pas même ; Ma voix qui implore, tu ne l’entends pas.
Je suis pourtant ton Guide, mais tu as choisi de suivre l’Infâme et en ses mains
tu te meurs et dépéris. 

J 21 08 21
Mes enfants, Mes enfants de ce monde ont donné au Satan plus que leur âme. Ils
se sont adonnés aux vices et aux plaisirs, ils ont écouté les voix des menteurs et
pris le chemin de la perdition. Ils jouissent d’un éphémère sans vie, ils adhèrent
au monde d’en-bas et ne mesurent pas dans quelle effroyable détresse ils entrent.
Plus que leur âme, ils se sont donnés tout entiers au vice, ainsi s’appelle le Dé-
mon ; ils ont donné la part la plus importante de leur vie, leur vie même, leur vie
d’Éternité, leur esprit Mien, donné par Moi à chaque enfant comme signe de filia-
tion.



Quelle effroyable erreur, Mes enfants, que vos refus répétés ! Mon Cœur, glacé au
sang, frémit de vos souffrances5. Vous prenez le chemin de la perdition, vous qui
adhérez à tout ce qui est fugitif. 

Vous êtes entrés dans la fosse du Satan, vous ne savez plus vous arrêter, vous
cherchez jouissance sur jouissance, plaisir sur plaisir, avoir sur avoir. 

J 21 11 06
Le monde, mon enfant, le monde tel qu’il est, va à sa perte. Il n’est pas bon d’y
prendre part, il court le furet6 et pendant ce temps les hommes dissertent sur leur
ego.

[…] Ne voyez-vous pas ressurgir les monstres du passé ? Et les ego, toujours à
l’honneur, empestent la pourriture. Quel vent d’immondices en le cœur des sans-
voie !

J 21 11 06
Le monde, l’esprit du monde, a renversé toutes les valeurs vers le bas et c’est
pourquoi il chute et que la géhenne le guette.

J 21 11 11
Les hommes ont fermé leurs cœurs,  les  hommes sont  devenus des bêtes im-
mondes, s’adonnant à leurs plaisirs impies. Toute chair est devenue une mar-
chandise, les lois divines sont violées et les cœurs ricanent. Combien de temps
dureront leurs sarcasmes ? 

J 21 11 26
Le monde,  enfant,  s’il  continue plus  avant  court  à  sa  perte.  Ô,  sur  combien
d’âmes qui se perdent le Ciel pleure !
[…] Ce n’est pas de paix que le monde regorge mais de souffrances. 

J 22 01 02
La science est de ce monde. Que peut-il sortir de bon de l’homme ? Le sceau de la
Bête s’est posé sur le monde et l’homme l’a accepté par crainte de perdre sa vie.
N’ai-Je pas dit que quiconque perd sa vie à cause de Moi la sauvegardera ?7 Les
brèches grandes ouvertes ont fait entrer tous les vents et tous les vents violents
s’y sont engouffrés pour perdre l’homme.

J 22 01 07
L’homme a semé le doute et la peur, il est enfermé dans la voie du Satan, le Satan
l’a commandé. L’homme qui s’est abaissé devant la Bête, pourra-t-il se relever ?
Tous avez oublié Mes Commandements, tous avez suivi la voie du menteur.

Le monde est  menteur et  pervers,  enfant.  Le monde perd,  le monde ment,  le
monde a peur et il s’agite. Le monde s’enflamme de la flamme d’en-bas, lui qui a
perdu la Flamme, la vraie, celle qui brûle en le Cœur de Dieu et lui porte courage
et paix. 

5) Les souffrances à venir.
6) Le monde est dans l’insouciance, dans la futilité.
7) Cf. [Mc 8, 35]



K 22 01 15
Le monde a perdu sa fraîcheur, il n’y a plus de vie. le monde a perdu l’amour.
[…]  Le monde s’est égaré du chemin, il a perdu l’amour, il n’a plus de force.

J 22 01 20
Le monde est l’antithèse de Ma Loi, c’est pourquoi il bascule dans le vide, que
l’affolement, la peur l’habitent. S’il se coupe les ailes, qui lui apprendra à voler ?
La mutilation, enfant, ne vient pas de Dieu mais de Diable ! 

J 22 02 17
Ô enfants, combien Je pleure sur votre ignorance, combien Je pleure sur vos re-
fus ! Vous allez souffrir et vous souffrirez parce que vous avez fermé l’oreille à
l’Amour que Je suis et qui vous appelle. Vous avez renoncé aux lois de l’Amour
pour prendre le chemin de la Bête. Vous avez vendu vos âmes aux plaisirs du
monde. Que restera-t-il  de vous ? Des ossements desséchés, voilà ce que vous
êtes devenus !

J 22 03 19
Il viendra un temps où le Ciel sera fermé parce que les hommes ont refusé Mon
Salut, ils ont rejeté Ma Voie et continuent dans leurs abominations.

Ces temps sont immondes et vous suivez la même voie. Il n’y a plus de profondeur
en vous, vous vivez l’instant et vous avez oublié l’Éternité.

K 22 04 03
Tu as fait, ô homme, de tes divinités tes maîtres de cœur et ton cœur gît dans des
marais asséchés, assoiffé et à l’agonie. N’as-tu donc pas encore compris quelle est
la nourriture qui nourrit le cœur de l’homme ? Comment peux-tu être ainsi aussi
fourbe et aveugle ? Quand viendra le temps qui vient, auras-tu le temps d’emplir
tes greniers afin que tu ne meures pas affamé ? Ton sang est devenu aussi livide
que le sable blanc du désert, tu ne l’as pas nourri au Sang de la Vigne8 qui t’a été
tendu et il ne peut plus refléter la Parole du Très-Haut.

MA 22 04 06
Le temps passe et les hommes s’éparpillent. Ils ressemblent à des papillons sans
ailes, à des âmes sans voie, ils disparaissent et ne se posent. Ils ont jeté l’ancre
dans le monde et ils y sont attachés. 

Il y a folie et folie, mais la folie de ces temps est meurtrière. Que peut devenir
l’homme sans Dieu ?

Ce monde a donné au pouvoir des ténèbres, par toutes les lois iniques qui l’ha-
bitent et dont il se nourrit, une force qui vous enferme dans la violence, pour
combattre en l’homme et mettre à bas la pureté de cœur. Que deviendra l’homme
s’il perd le chemin ? 

J 22 04 18
Tous avez perdu le chemin, tous marchez sur la voie de la perdition et êtes égarés.
Qui Me suit vraiment ? Sur la Croix vous M’attachez toujours. Je verse sur ce
monde des larmes de sang. Par vos lois, par l’adhésion à vos lois, tous êtes dans

8) Le Seigneur, cf. [Jn 15, 1].



le péché mortel. Qui peut être sauvé ? Sans moi vous ne pouvez rien faire. Qui le
sait ? Le monde marche dans les ténèbres. Ils abusent Mes Lois !

J 22 04 23
Je suis avec vous mais, pour la plupart, vous êtes dans la sombre noirceur de
l’Adversaire. Vous vivez selon le monde, avec les lois du monde qui ne sont que
perdition.

K 22 07 04
La terre est triste, elle qui porte la honte de toutes ses horreurs, de toutes ses né-
gations. 

J 22 07 23
Vous êtes entourés de vipères et de crapauds et votre vie est un nid de misère où
viennent se pavaner les serpents qui vous endorment, vous mentent, vous flattent
et vous perdent ! 

La boue inique de vos lois putrides parvient à Mes narines. Oserez-vous encore
longtemps braver Mes lois ? L’odeur de soufre qui emplit l’univers parvient à Mes
narines, vais-Je rester insensible, vais-Je rester de glace ? 

J 22 09 03
Que restera-t-il de cette génération impie et dévoyée, que restera-t-il ? Ses erreurs,
ses reniements ont gouverné le monde. 

J 22 09 10
Vous avez suivi les voies mauvaises, tous et vous vous êtes vautrés dans les men-
songes, dans la luxure, dans les plaisirs. Tous avez fauté et tous avez participé au
déchaînement de la nature qui se rebelle et se rebellera. Tous êtes entrés dans
l’adhésion et dans la contemplation de ce qui est impur à Mes yeux. Vos égoïsmes
ont surpassé tous les possibles et Mes Anges fidèles crient «Assez !» devant tout
ce carnage d’abrutissement et de descente.
N’entrez pas en guerre avec le Ciel, vous serez perdants et vous souffrirez. Ne
vous perdez pas dans les mensonges, ne vous laissez pas entasser dans la four-
naise, ne vous dispersez pas dans des non-retours, ne prononcez pas le «non ser-
viam» tant attendu de vous par le Démon. Lui est fin limier, vous êtes des inno-
cents abrutis en toutes les tempêtes diaboliques de ce monde en perdition qui
s’écroulera bientôt, dans votre bientôt. Croyez-vous que la flamme peut encore
survivre sous le soufre ? La puanteur de vos cités sidère même les plus vaillants
guerriers des enfers. Vous avez surpassé les démons en horreur, vous avez si bien
écouté vos maîtres que vous les avez dépassés !
Croyez-vous que le Ciel restera à vous regarder vous enliser sans crier «Il suffit !» ?
Croyez-vous pourvoir continuer cette descente aux enfers et infester l’univers par
vos manipulations diaboliques, vos discours qui sentent le soufre et la haine et la
torpeur que vous mettez en les cœurs ?

Saint Michel archange 22 09 18
Sur la terre, la désolation des cœurs fait rage. Il n’y a plus de pain pour nourrir
l’affamé, les besaces sont vides.  En les cœurs règne la famine de l’amour. La
Reine des pleurs a revêtu sa cape de douleurs. Ô, de combien de pleurs encore la



terre va-t-elle être nourrie, elle qui n’a pas entendu les appels du Maître et Sei-
gneur Jésus-Christ ! La paix dans les cœurs, enfants, n’a plus demeure et les
hommes au Satan se vouent tout entier. La fleur se fane. Pourquoi n’avez-vous
pas mangé du Pain de la Vie ? Pourquoi ne vous êtes-vous pas nourris des larmes
de la Toute-Sainte qui vous appelait à la suivre pour suivre son Fils ? Enfants des
hommes, le grand voile de deuil descend recouvrir la terre. 

K 22 09 23
Le mensonge qui a endeuillé la terre a germé dans les nuits de la terre et toutes
les puissances ennemies du Très-Haut s’en sont nourries pour déverser sur la
terre la lave de la désolation. Le Mal est à l’œuvre, la douleur qui s’ensuivra ne
sera que désolation. 

Le Ciel crie réparation et la terre s’enlise dans la noirceur. Le Serpent a resserré
son emprise et la force de destruction emplit  les cœurs. Il  n’y a pas d’amour
lorsque la guerre déclenche la haine. Les hommes aux cœurs fermés dirigent les
nations.

K 22 10 12
La tiédeur, c’est elle qui empeste vos demeures ! Vos maisons ne sont que soufre
et torpeur. L’ignorance est à son comble, l’horreur à vos portes a déjà envahi vos
demeures. La terreur vient, elle qui vous enlisera dans l’absurde.
Aux forces des ténèbres, tant de vous ont durci leurs cœurs. Il n’y a plus d’en-
traide, l’amour n’est plus au rendez-vous. Les greniers sont vides, les blés ne
portent plus de fruit et les maisons sont des repaires de voleurs. Les cœurs de-
viennent aussi froids que la neige, aussi durs que pierre. Le sang peut couler, nul
ne montre pleur. La froideur a surpassé l’indifférence et le gel des cœurs ne pour-
ra plus briser la glace accumulée en les contrées des hommes. Il fait froid en vos
demeures ! Il n’y a plus de pain pour l’affamé ni de feu dans la cheminée pour ré-
chauffer le cœur brisé.
Qu’est devenu l’homme en votre société ? Beaucoup ont vendu leur âme au pou-
voir de l’argent où règne le Satan. La monnaie coule en les ruisseaux du Diable !
Il n’y a plus de blé et les coquelicots ont fanés. Le rouge sang du coquelicot sur les
épis d’or a coulé et la terre a été endeuillée.
Il s’est approprié la planète celui qui veut gouverner ! Qui ira le confondre en sa
demeure ? Hommes, les blés ont fané, la terre est dévastée. De vos contrées, il ne
reste que des larmes de sang. Où sont vos boucliers ? Où sont vos guerriers ? Les
envahisseurs ont tout rasé, les déserteurs ont été assassinés. Il n’y a plus aucun
soldat dans vos contrées, tous les hommes ont déserté. Qui osera lever la ban-
nière du grand Roi ? Qui osera braver les pourfendeurs de la Loi, la divine Loi qui
irrigue le cœur de l’homme en la saveur du Printemps ?


